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REVUE MILITAIRE SUISSE

XL1Y' Annee. \° l Mars 1899.

PIECE DE MONTAGNE DE 7()mm;>

ä tir rapide.

Projet du capitaine autrichien Josef Ritter von FRITSGH

La piece cle montagne de 76ram5 doit lancer un projectile de
G kg. avec une vitesse de 3i6 m., ce qui donne une force-vive
initiale de 36,8 tonnemetres, puissance enorme pour un canon
de montagne non demontable, puisqu'elle surpasse meme la
force-vive de 32,8 tonnemetres, fournie par la bouche ä feu
anglaise demontable.

Nous pouvons caracteriser brievement cette piece comme
suit :

La bouche ä feu forme un seul fardeau ; eile est remarquable
par sa longueur de lm30, et par son poids eleve, de l'J5 kg.
Le mecanisme cle culasse est ä vis excentrique. L'affüt, organise

uniquement comme machine de tir, est reparti en trois
fardeaux ; il a une beche elastique et un frein metallique. Puisqu'il

n'est pas destine au roulement, on a pu supprimer la
limoniere et on lui a donne de tres petites roues et un angle
d'incidence de fleche tres faible.

L'affüt represente ainsi un type intermediaire entre celui des

canons de montagne actuels, ä roulement, et l'affüt ä roulettes
du major italien Clavarino, aussi sans limoniere, mais reposant
sur le sol dans toute sa longueur, les roulettes ne pouvant
entrer en action que lorsqu'on souleve la crosse.

Bien qu'il ne s'agisse que d'un projet theorique, celui-ci
offre assez d'interet, en raison de la difficulte de la question
et de la maniere dont eile est traitee, pour que nous l'etudiions
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146 REVUE MILITAIRE SUISSE

en detail. Nous y trouverons des idees profitables et si, dans
l'enchainement des deductions, nous rencontrons quelque
proposition moins justifiee. il sera facile d'en reconnaitre les poinls
faibles.

Estimant qu'ä l'heure oü on s'oecupe d'introduire tm materiel

d'artillerie cle campagne ä tir rapide, il est convenable de

preparer aussi l'adoption d'une nouvelle piece de montagne,
l'auteur examine d'abord les facteurs de puissance et de mobilite

et formule ainsi les conditions generales auxquelles l'artillerie

de montagne doit satisfaire :

1. L'ariillerie de montagne, repartie en fardeaux convenables,

portes d dos de betes de somme, cloit pouvoir arriver
parlout oii l'infanterie peut parvenir.

II s'en suit que le poids ä porter par cliaque bete de somme
ne cloit pas depasser un certain maximum, qui depend de la

race des animaux cle bat, ainsi que cle la nature du pays de

montagne oii cetle artillerie cloit etre employee (1 40 kg. en
Autriche).

2. L'unite cle combat, la batterie, nc doit pas etre trop longue
en colonne de marche. Donc le poids cle l'ensemble cle la piece
ne doit pas etre trop considerable, sinon, le nombre des betes
de somme devenant trop fort, la colonne a une longueur
exageree.

3. II faut que le technicien utilise ait mieux chaque
Kilogramme mis d sa disposition pour construire une piece l'em-
portant beaucoup en puissance sur celles qui sont actuellemenl
en service, afin qu'il vaille la peine de faire la depense d'un
nouveau materiel d'artillerie de montagne.

1

Determination des principaux Clements.

1. Bouche a vvx : poids, Systeme, puissance.

L'auteur admet -.140 kg. comme charge totale cl'une bete de

somme cle bouche ä feu. En deduisant de ce chiffre le poicls
d'un bat cle construetion nouvelle (20,7 kg.) et une surcharge
minimum cle 3,29 kg., il reste i IG kg.; on peut donc proposer
pour la bouche ä feu un poids cle 115 kg.
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Les difficultes et les retards suscites par l'assemblage d'une
bouche ä feu avant le tir, par l'obturation du Joint, et, apres
le tir, par le demontage cle la bouche ä feu echauffee font
renoncer aux canons demontables, dont le rendement par kilo
de metal est du reste assez bas : on adopte donc une bouche
ä feu non demontable.

Les conditions relatives au chargement sur les betes cle

somme, au transport et au dechargement imposent ä la bouche
ä feu une longueur assez faible, qui lui donne tous les caracteres

d'un obusier.
Si on voulait, avec la longueur admissible, avoir un veritable

canon, qui ne füt pas demontable, le calibre en serait trop
faible pour permettre la construetion d'un projectile efficace,
assurant une bonne Observation des coups. On remarquera du
reste que les canons en miniature ont un rendemenl insuffisant;

ainsi le canon de montagne de 47 mm. de la Societe
Nordenfeit-Cockerill, clont l'obus, de 1,5 kg., a une vitesse
initiale cle MO m., ne fournit qu'une force-vive initiale
inferieure ä 13 tonnemetres, c'est-ä-dire un peu au-dessous cle

celle que donne le canon cle montagne autrichien en service.
L'auteur impose ä sa bouche ä feu un rendement de

X320 kgm. par kg., realisable en raison cles progres de la
metallurgie et de Ja fabrication cles bouches ä feu.

A. ce taux, la bouche ä feu, pesant 115 kg., developpera une
force-vive initiale cle 36,8 tonnemetres.

2. Projectile : poids, vitesse initiale.

Ici encore le point de depart des calculs est le fardeau d'une
bete cle somme, mais les animaux destines au transport des

munitions etant cle qualite inferieure ä celle des precedents,
on ne leur fera porter que 130 kg. En deduisant 20,7 kg. pour
un bat leger de nouvelle construetion et 15 kg. pour fourrages,
on peut admettre que le poids de munition ä transporter sera
de 92 kg.

Pour ne pas exagerer le nombre cle betes de somme cle

munition et pour assurer la symetrie du paquetage, on fixera
ä 12 le nombre des coups ä porter par animal. On aura ainsi
deux chässis ä six coups ou trois chässis ä quatre coups. Avec
le poicls total de 92 kg., si on n'admettait que 10 coups par bete
cle somme, la colonne des munitions s'allongerait Irop et le
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projeclile serait trop lourd. Si on voulait 14 coups, le projectile
serait trop leger.

En deduisant des 92 kg., 11 kg. environ pour les chässis,
on obtiendra 6,7 ou 6,8 kg. comme poids du coup pret ä etre
tire. Si on repartit les 12 coups clans cleux chässis, chaque
chässis avec sa munition pesera 46 kg., fardeau que cleux
hommes peuvent aisement manier. Le rapport de poids du
chässis viele et du chässis paquete (5,ä : iG) est acceptable.
En retranchant du poicls du coup complet le poids cle la douille
et celui de la charge cle tir, on trouvera le poicls du projectile,
soit 6 kg.

La force-vive initiale etant dejä fixee, il sera aise d'obtenir
ensuite la vitesse initiale, qui sera cle 346 m.

ezz force vive initiale du projectile.

%^' dou \,

3. Calibre.

C'est en adoptant a priori une densite transversale convenable

qu'on trouvera le calibre

I soit C jjjz. calibre, J — densite transversale, p zz poids du pro-
rrC-

jectile, —7— =r section transversale du projectile ;
ir

-rJ P, dou Czz^-^-J-
La vitesse du projectile etant faible, il convient d'autant

plus d'en assurer la conservation; on prendra donc une densite

transversale eievee. D'autre part, cles considerations
relatives ä la longueur du projectile et au pas des rayures mettent
une limite ä l'augmentation cle Ja densite transversale. L'auteur

prend 130 grammes par cm2, ce qui lui donne le calibre
de 76mm5. Remarquons en passant qu'on eüt pu sans
inconvenient admettre une densite transversale un peu plus eievee
(135,7) et reduire par lä le calibre ä 75 mm. par exemple.
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4. Elements dd tir.
La table suivante permettra d'apprecier la trajectoire. Calibre

76mm5, poicls du projectile 6 kg., vitesse initiale 346 m., forme
de la pointe favorable au mouvement de translation.

DISTANCE

AXGLES
j

VITESSE

RESTANTEde projection

2o,43'

5",42'

10". 9'

15", 1'

21",38'

de chuti!
d'ouverture de Ia gerbe

du slirapnei
(inclinaison des rayures 7») j

1000m

2001)"'

3000™

4000m

5000"'

3".3'

(>",45'

12".40'

19°,30'

29-.17'

14",40'

16°,6'

17°;27'

19°,3'

20°,35'

290'"

260m

235™

2131"

194"'

5. Affut : Systeme, poids

L'auleur pose en principe que l'affüt d'une piece cle montagne

doit etre organise uniquement comme machine de tir et

qu'il doit etre d deformation.
En admettant que la charge cle tir ä faible fumee pese 300 gr.

et que la vitesse initiale du projectile cle 6 kg. soit de 346 m.,
r percussion sur l'affüt.

w\'2
on evalue ä 2008 kgm

23.
(o + V:

lgL>

Le capitaine de Fritsch estime qu'il n'y a pas exageration ä

prendre 7,5 kgm. par kg. d'affüt pour taux de la percussion,
et admet par suite un poicls d'affüt de 274 kg. II justifie
l'introduction d'un taux de percussion aussi eleve en faisant remarquer

que la Societe Norden fei t-Cockerill a construit sa piece
cle 75 mm. en imposant ä l'affüt une percussion cle 7,3 kgm.
par kg., l'angle d'incidence de la lleche etant d'environ 34°. II
pense que le faible exces du projet, quant au taux cle la
percussion, sera compense par la resistance superieure due ä un
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angle d'incidence de lleche plus faible que celui cle 1'afiVit
Nordenfelt-Cockeril I.

II y a lä un point delicat, car si l'allüt ne peut supporter un
taux de 7,5 kgm. de percussion, il faut le faire plus lourd ou
admettre une vilesse initiale moindre.

Le taux cle 6 kgm. donnerait un affüt pesant 334 kg., trop
lourd pour 3 betes de somme.

II

Details de construetion.

1. Bouche a feu.

La bouche ä feu doit etre assez longue pour que la pression
moyenne cles gaz necessaire pour produire la force-vive voulue
ne soit pas trop forte et aussi afin d'assurer la regularite des
effets cle la poudre. Des conditions relatives au transport font
considerer lm30 comme maximum cle longueur, -l'auteur admet
ce chiffre qu'aucune artillerie n'a jusqu'ici accepte, et renonce
au placement transversal de la bouche ä feu sur la bete de

somme, usile en Autriche.
Si on retranche de la longueur totale 300 mm. pour le lo<xe-

ment du mecanisme cle culasse et pour la chambre ä poudre,
il reste 1 rn. de parcours de projectile clans l'äme. Par suile,
la pression moyenne theorique, abstraction faite des resistances,

sera de 771,3' atmospheres. La pression maximum sera
de 1294,2 atmospheres, si on aclmet qu'elle soit 1,69 fois la

pression moyenne.
Des experiences deeideront du choix du metal, bronze durci

ou acier, ou meine indiqueronl si on doit adopter une
construetion ä fil d'aeier.

Pour la bonne conservation de l'äme, on preferera une

rayure progressive, terminee vers la bouche du canon par un
pas constant. L'inclinaison finale serait de 7° environ.

Le mecanisme de culasse convenant le mieux ä une bouche

); V - F
1 113. F= ———, d'oü pression cn atmospheres ,,.,.,: F pression

Z gsu 1,03.3

moyenne en kg. par cm2; s surface du culot, «— parcours du projectile
dans Täme.]
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ä feu de montagne serait la vis excentrique, bien qu'elle ne se

prete pas aisement au fonetionnement automatique, et malgre
le renllement de culasse qu'elle exige.

La ligne cle comparaison recevra la longueur la plus grande
qu'on puisse lui donner sans exposer le guidon ä cles chocs.

Independamment cle la hausse, il y aura un niveau cle pointage.

2. Munition.

La cartouche complete ne semble pas convenir ä une piece
de monlagne, le projectile et la gargousse seront donc separes.

L'artillerie de montagne devant avoir essentiellement pour
objectifs cles buts animes, on ne lui donnera que des shrapnels.
Avec le poicls de 6 kg. et vu la faible pression agissant contre
le culot, il ne sera pas difficile de construire un shrapnel ayant
im rendement cle 50 % en balles. Comme ce shrapnel n'aura
au point d'eclatement qu'une vitesse cle translation peu
considerable, il est necessaire d'adopter la construetion ä chambre
arriere et des balles pesanles, ainsi on aura un aecroissement
cle la vitesse des balles et on assurera la conservation cle la
vitesse obtenue. La charge d'eclatement sera aussi forte que
possible pour augmenter l'accroissement de vitesse des balles.

Les balles, en plomb durci au moyen d'une addition cle 4 %
d'antimoine, peseront 13 grammes. Le rendement etant de
50 %, le shrapnel renfermera 230 balles. Si on admet qu'une
charge d'eclatement cle 100 gr. donne aux balles un aecroissement

moyen cle vitesse de 40 m. et developpe un nuage de
fumee süffisant, il reste, deduetion faite cle 140 grammes pour
la fusee, un roids de 2,46 kg., qui devrait suffire pour
permettre la construetion d'un corps de shrapnel assez resistant.
Si la grosseur cles balles empechait d'utiliser rationnellement
l'espace disponible, on pourrait les aplatir aux extremites d'un
diametre, suivant le Systeme Darmancier.

Les experiences montreront peut-etre qu'il n'est pas necessaire

de doter la piece cle montagne d'obus brisants, la trajectoire

courbee cle celle-ci permettant d'atteindre l'ennemi
derriere les masses couvrantes.

Si on juge convenable d'adopter quelques boites ä mitraille,
celles-ci devront former cles cartouches completes et etre
placees ä proximite immediate de la piece.

La charge de poudre sera enfermee dans une douille cle
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laiton, le mecanisme de culasse choisi ne permettant pas
l'adaptation d'un autre Systeme d'obturation de meme valeur.
Soit dit en passant le fait que la douille assure la meilleure
obturation justifie pleinement l'introduction cle celle-ci, quels
qu'en soient d'ailleurs les inconvenients.

3. Affut.

Le poicls cle l'affüt etant de 274 kg., il faut trois betes de

somme pour le transporter.
L'affüt est uniquement une machine de tir, il n'est pas

construit pour le roulement. L'auteur fait observer que le
harnachement des betes de somme n'a pas les caracteres d'un
bon harnais de traction, que le transport sur roues deteriore
l'affüt peu ä peu en disloquant les assemblages et que, les
boites d'essieu s'usant assez vite, le vacillement cles roues sur
l'essieu nuit ä la precision du tir. En outre, le transport sur
roues oblige ä prendre des roues relativement grandes et, par
suite, l'angle d'incidence de la lleche est assez fort. II exige
aussi diverses ferrures qui ne contribuent pas ä rentorcer
l'affüt et o,n est oblige cle faire porter la limoniere par l'une
des betes cle somme de munition cle premiere ligne, alors qu'il
est plus avantageux d'en transporter le poicls en munition.

Les sauts et renversements pendant le tir, dus ä la grandeur
de l'angle d'incidence de la lleche, sont aussi nuisibles que le

roulement, il faut donc rendre minimum l'angle d'incidence.
On est ainsi amene ä diminuer la hauteur de feu et le diametre
de la roue, de meme qu'ä allonger l'affüt.

En raison d'un service commode, la hauteur de feu ne peut
etre reduite ä moins cle 550 mm.; quand on lui a donne cette
valeur, on ne dispose, pour diminuer l'angle d'incidence, que
de l'allongement de la fleche, ce qui fait adopter un affüt ä

rallonge.
La diminution du diametre de la roue n'ofi're aucun

inconvenient puisqu'on renonce au roulement; eile est meme
avantageuse ä cause de la reduction de poids qui en est la consequence
et de la resistance plus grancle de la roue. Si on prend une
faible hauteur de feu, on peut reduire la voie des roues en
eonservant la meine stabilite qu'autrefois.

L'essieu est. alors plus court, donc plus solide pour le meme
poicls.
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L'affüt se composeraitd'un affüt inferieur avec roues, et d'un
affüt superieur, portant la bouche ä feu.

L'affüt inferieur consisterait en une tete d'affüt, avec essieu
et roues, et en une fleche, avec beche elastique. 11 vaudrait la
peine d'etudier si la forme tubulaire ne serait pas la meilleure
(Canet).

L'affüt superieur recevrait l'appareil de pointage en hauteur
et, si on le juge necessaire, l'appareil de pointage lateral, organise

cle facon que le changement de la direction laterale ait
lieu par le deplacement de la bouche ä feu sur l'affüt
superieur.

Entre l'affüt superieur et l'affüt inferieur, on disposerait un
frein de deformation. Ce frein serait ä ressorts, ce qui econo-
miserait un appareil special cle retour en batterie.

La repartition cle l'affüt en fardeaux serait la suivante :

1. Affüt superieur avec frein.
2. Tete d'affüt inferieur, avec essieu et roues.
.3. Fleche, avec beche elastique.

Ill

Composition de Ia batterie de combat.

La batterie de monlagne ä 4 pieces ayant fait ses preuves en
Autriche, il n'y a pas de raison decisive pour introduire les
batteries äO pieces, d'autant plus que le materiel projete
augmente notablement la puissance de la batterie de montagne
comme unile cle combat.

La batterie de combat se composerait de :

aj En lre ligne : 4 pieces, chaeune avec 2 betes cle somme
de munition ; soit 24 betes de somme, avec 96 coups.

bj En 2e ligne : 8 betes de somme de munition par piece ;

soit 32 betes cle somme avec 384 coups.
La batterie cle combat aurait au total 56 betes cle somme et

480 coups.
Le projet comporte ainsi une augmentation de 20 betes

de somme sur la batterie cle combat autrichienne, mais
resterait au-dessous de la plupart cles batteries de combat des
autres pays en ce qui concerne l'effectif des betes cle somme.
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On pourrait donc augmenter encore la dotation en munition
en prenant par piece 11 ou 12 betes cle somme cle munition
au lieu du minimum de 10 que demande le projet.

Le travail du capitaine von Fritsch fournit une base pour la
discussion et pour l'execution d'experiences dans cette question

du nouveau materiel cle montagne, bien plus difficile ä

resoudre que celle du canon ä tir rapide de l'artillerie de

campagne.
Ici, en effet, les poids mis ä la disposition du technicien

pour construire une piöce d'une puissance convenable sont
tres faibles. La complication cle l'affüt ä deformation est en
outre aecrue par la necessite cle le repartir en fardeaux cliffe-
rant peu par leur poids, d'un assemblage simple, rapide et
solide, faciles ä separer, meine apres que l'ensemble a ete
soumis ä d'enormes percussions. La forme cles fardeaux elle-
meme n'est pas indifferente, car ceux-ci doivent pouvoir etre
aisement places sur les betes de somme, ne pas elever trop le
centre cle gravite et ne presenter aucune saillie trop exposee
aux coups.

Sans nous arreter ä la discussion des propositions cle detail,
dont les experiences indiqueront vite la valeur, telles que
l'augmentation de la longueur cle la bouche ä feu ä lm30 ou la
reduction de la hauteur cle feu ä 55 cm., nous critiquerons
l'idee essentielle de l'auteur, la suppression du roulement, qui
permet d'obtenir un affüt plus resistant parce qu'il est organise
uniquement comme machine de tir.

Nous ne pouvons appuyer cette proposition, que d'autres
officiers ont faite aussi, mais qu'aucune artillerie n'a jusqu'ici
acceptee dans son materiel.

Le transport sur roues d'une piece prete ä etre mise en
batterie offre trop d'avantages dans im pays de montagne sillonne,
comme le nötre, cle nombreuses et excellentes routes, pour
qu'on puisse renoncer au roulement, pleinement justifie, malgre

quelques inconvenients, ne füt-ce que par le soulagement
qu"il procure sur de longs parcours, surtout aux descentes, ä

de nombreuses betes cle somme cle Ja batterie, justement ä

celles qui, dans les passages difficiles, auront le plus besoin de
toute leur force.
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D'autre part, il est douteux qu'un affüt de montagne ä

deformation puisse resister ä un tir quelque peu prolonge, lui
imposant ä chaque coup une fatigue de 7,5 kgm. par kg., taux
qui jusqu'ici n'a ete nulle part atteint.

Lt si l'affüt resiste, la deformation suffira-t-elle pour l'empe-
cher de bondir sous cette enorme percussion? Qu'arrivera-t-il
quand la beche elastique, portant sur le rocher, ne pourra se
fixer

Notre piece de montagne clont l'affüt ne subit qu'une
percussion d'environ 6 kgm. par kg. se renverse parfois.

On le voit, ces objeetions sont graves, puisque sans supprimer
le roulement et sans imposer ä l'affüt une percussion d'un taux
exceptionnel, on ne peut obtenir ni la mobilite, ni la puissance
demandees au debut. Elles ne nous empechent cependant pas
de recommander vivement ä nos officiers l'etude d'un projet
qui offre un interessant exemple cle la discussion methodique
cl'une question ä laquelle ils ne sauraient deineurer indiffe-
rents.
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